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Swiggers, Peter, Jean-Claude Chevalier, notice biographique et bibliographique, suivie de 
l’exposé “La France devant les congrès internationaux de linguistique : 1914-1931”, Louvain, 
Centre International de Dialectologie Générale, 1995, Biobibliographies et exposés N.S. 4, 57 
pages, un portrait. 
 
Le C.I.D.G., fondé à Louvain par Sever Pop, avait eu l’initiative, entre autres, d’éditer 
une série biographique qui a compté vingt-sept numéros de 1956 à 1980. Après quelques 
années d’interruption, la collection reprend sous le titre générique : “Biobibliographies et 
exposés”. Parmi les auteurs dont il a été jugé que l’oeuvre faisait sens dans la production 
linguistique contemporaine, Jean-Claude Chevalier a été distingué avec cette brochure 
composée de trois parties rédigées par P. Swiggers : 
- un avant-propos (p. 5-6) résumant les champs d’activité de l’auteur, 
- une notice biographique (p. 9-17), 
- une notice bibliographique (p. 18-30),  
suivie d’un article de Jean-Claude Chevalier (p. 33-56) 
Cet article reflète le travail en cours ces dernières années autour de J.-C. Chevalier, son 
souci de mener l’histoire de la grammaire française -inaugurée avec sa thèse pour le XVIe-
XVIIIe siècle, poursuivie dans une série d’études sur le XIXe- jusqu’à nos jours, dans une 
perspective internationale. 
Le résumé biographique et la recension bibliographique écrits par P. Swiggers sont un 
outil irremplaçable pour le linguiste d’aujourd’hui : combien de fois a-t-on regretté de ne pas 
disposer d’un tel outil au moment de chercher une référence bibliographique ? Et l’ouvrage 
sera plus encore une bénédiction pour nos successeurs en histoire de la linguistique. Suivant 
une tradition universitaire bien établie, la biographie consacre une ligne à la naissance (lieu et 
date) de J.-C. Chevalier, une dizaine à ses études et à ses débuts dans la carrière, et continue 
par un commentaire fidèle de la bibliographie pour laquelle les chiffres suffisent : onze livres, 
cent trente-cinq articles, préfaces, interviews, tables rondes, trente-deux comptes rendus (sans 
compter ceux de l’Information Grammaticale qui ne sont pas détaillés), plus les revues ou les 
livres dont il a assuré la direction. 
En félicitant P. Swiggers pour son initiative, on regrettera qu’il n’ait pas suivi J.-C. 
Chevalier dans ce qu’il caractérise comme son apport à l’histoire de la linguistique, sa 
conception d’un “grammairien/linguiste (...) inextricablement lié à une tradition, à un habitus 
social et à une épistêmê socio-historique qui façonnent son analyse et qui modèlent son dit et 
son dire.” (p. 6) Il manque à l’oeuvre présentée ce qui se lit en filigrane dans la multiplicité 
des collaborations : la présence d’un universitaire, engagé dans différentes instances, ouvert à 
plusieurs domaines et qui a su accompagner les débuts de beaucoup d’entre nous. Ses 
interventions dans le domaine pédagogique, depuis la réforme de la grammaire scolaire et de 
l’apprentissage de la langue jusqu’à ses interventions en F.L.E. et son action en faveur de la 
réforme de l’orthographe, paraissent inséparables de son engagement dans l’Université. De 
même, on aurait beaucoup appris en parcourant la liste des thèses qu’il a dirigées.  
S’il manque quelque chose à cette biographie, c’est ce qui tient à la position 
institutionnelle de J.-C. Chevalier, sa singularité par rapport aux autres figures majeures de la 
discipline : moins un spécialiste de syntaxe, de stylistique ou même d’histoire de la 
linguistique -où il est éminent- qu’un linguiste généraliste, l’un de ceux grâce à qui le dialogue 
est resté possible avec les philosophes, les historiens, les sociologues. 
 
 
 
 
 
